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Une étude systématique des enseignements bibliques (Dogmatique) 
Leçon 11.7 – La doctrine du Repas du Seigneur 

Le Repas du Seigneur comme moyen de grâce et sacrement 

Le Repas du Seigneur a été institué par le Christ lui-même dans le but de transmettre le pardon des 
péchés. La promesse du pardon est attachée à l’utilisation des éléments terrestres du pain et du vin. 
Par conséquent, il ne fait aucun doute que le Repas du Seigneur est un sacrement au même niveau 
que le baptême. Le Repas du Seigneur est un véritable moyen de grâce. Jésus a dit spécifiquement à 
ses disciples en leur donnant la coupe de vin de raisin : « Buvez-en tous ; car ceci est mon sang, le 
sang de l’alliance, qui est répandu pour plusieurs, pour la rémission des péchés » (Matthieu 26:27-
28). La nouvelle alliance elle-même est la promesse du pardon des péchés, comme l’avait déjà annoncé 
le prophète Jérémie : « Voici, les jours viennent, dit l’Éternel, Où je ferai…Une alliance nouvelle… 
voici l’alliance que je ferai… je pardonnerai leur iniquité, Et je ne me souviendrai plus de leur péché » 
(Jérémie 31:31-34). La lettre aux Hébreux fait référence à cette prophétie de Jérémie car elle nous 
présente les bénédictions de la nouvelle alliance (Hébreux 8:7-13; 10:15-22). 

Le Repas du Seigneur est une bénédiction du Seigneur pour nous pécheurs. Jésus a spécifiquement 
dit : « Ceci est mon corps, qui est donné pour vous » (Luc 22:19) et aussi : « Cette coupe est la 
nouvelle alliance en mon sang, qui est répandu pour vous » (Luc 22:20). Chaque fois que nous 
célébrons le Repas du Seigneur, nous nous rappelons ce que notre Sauveur a fait pour nous sauver de 
nos péchés ; il a donné son corps à la mort et a versé son sang en sacrifice pour expier nos péchés et 
nous libérer du péché, de la mort et de la puissance de Satan. Non seulement nous rappelons-nous ce 
que Jésus a fait pour nous, mais chacun de nous reçoit à travers le pain et le vin le corps même qu’il a 
donné à la mort pour nous et le sang même qu’il a versé pour nous. 

Martin Luther a écrit dans son Petit Catéchisme : « Quelle est la grâce de la Sainte Cène ? (Réponse :) 
La grâce de la Sainte Cène nous est indiquée par ces mots : « Donné et répandu pour vous en rémission 
de péchés ». Ainsi, en vertu de ces paroles, nous recevons dans la Sainte Cène la rémission des péchés, 
la vie et le salut ; car là où il y a rémission des péchés, il y a aussi vie et salut. » Ainsi, le but du Repas 
du Seigneur est de donner au communiant individuel l’assurance du pardon des péchés. La bénédiction 
que nous recevons n’est pas différente de la bénédiction qui nous est donnée dans la Parole de 
l’Évangile, mais elle est donnée d’une manière différente. 

Puisque le Repas du Seigneur transmet le pardon des péchés, il transmet également d’autres 
avantages, tels que le renforcement de la foi et de l’amour du communiant, la confession publique du 
Christ et son œuvre expiatoire de la part de la congrégation, et la déclaration de l’unité confessionnelle 
des participants contre l’idolâtrie, l’impénitence ou le soutien du faux enseignement de ceux qui ne 
participent pas. Ce dernier avantage est perdu, cependant, lorsque le Repas du Seigneur est ouvert 
aux idolâtres, aux impénitents ou à ceux qui soutiennent le faux enseignement par leur appartenance 
à des églises hétérodoxes. 

La plupart des l’églises protestante considèrent le Repas du Seigneur comme un sacrement, ou du 
moins une ordonnance du Christ, mais, pour la plupart, ils ne sont pas disposés à l’appeler un moyen 
de grâce qui transmet en fait le pardon des péchés à ceux qui y participent. Ils insistent sur le fait que 
le Saint-Esprit agit directement sur le cœur humain sans utiliser de moyens, mais cela prive le 
communiant du réconfort et de l’assurance que notre gracieux Seigneur veut nous donner à travers ce 
sacrement. 
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L’Église catholique romaine enseigne que l’ordination d’un prêtre lui donne le pouvoir de changer le 
pain et le vin en corps et en sang du Christ, et par conséquent, seul un prêtre ordonné peut administrer 
le Repas du Seigneur. Le canon 10 de la 7e session du concile de Trente déclare : « Si quelqu’un dit que 
tous les chrétiens ont pouvoir sur la parole et sur l’administration des sacrements : qu’il soit 
anathème. » 

Mais puisque Jésus a donné les clés du ciel à tous les chrétiens, toute personne que les chrétiens 
appellent à administrer le Repas du Seigneur en leur faveur peut le faire, à condition que cet appel soit 
exécuté dans le respect de l’amour et du bon ordre. Les pasteurs ordonnés administrent 
habituellement le Repas du Seigneur parmi nous, mais ce n’est pas l’ordination qui les rend qualifiés 
pour le faire. C’est l’appel de la congrégation des chrétiens, qui les qualifie pour l’administrer, même si 
cet appel se limite à une seule célébration du Repas du Seigneur comme en cas d’urgence. Un homme 
de la congrégation peut également être choisi ou appelé pour administrer le Repas du Seigneur au 
pasteur sans être ordonné. Certains luthériens ont commencé aujourd’hui à parler de l’ordination 
comme sacrement et à insister sur le fait que seuls les pasteurs ordonnés peuvent administrer le Repas 
du Seigneur, mais ce n’est pas un enseignement des Écritures. Rappelez-vous les paroles de l’apôtre 
Paul : « Qu’est-ce donc qu’Apollos, et qu’est-ce que Paul ? Des serviteurs, par le moyen desquels vous 
avez cru, selon que le Seigneur l’a donné à chacun » (1 Corinthiens 3:5). « Qu’on nous regarde comme 
des serviteurs de Christ, et des dispensateurs des mystères de Dieu » (1 Corinthiens 4:1). 

L’efficacité du Repas du Seigneur dépend-elle de la foi de la personne qui l’administre ou de la foi du 
destinataire ? Non, le Repas du Seigneur dépend de la Parole de Dieu. Si la Parole de Dieu est 
prononcée et le Repas du Seigneur est distribué selon les instructions du Seigneur, il s’agit en fait du 
Repas du Seigneur du corps et du sang du Christ, même si l’administrateur est un incroyant et les 
participants sont également des incroyants. Les communicants reçoivent vraiment le corps et le sang 
du Christ. Si les communicants eux-mêmes sont des incroyants, cependant, ils reçoivent le corps et le 
sang du Christ pour leur mal, non pour leur bien. En d’autres termes, le pardon des péchés leur est 
offert lors du Repas du Seigneur, mais leur manque de foi en Jésus et en ses paroles signifie qu’ils 
seront lésés par leur participation au corps et au sang du Christ. Ils participeront d’une manière 
indigne. 

Il y a des églises protestantes qui utilisent les paroles du Seigneur pour célébrer le Repas du Seigneur, 
mais, en même temps, leur confession publique donne aux paroles de Jésus un sens différent de ce 
qu’elles disent. La Formule de Concorde – Solida Declaratio cite Martin Luther comme suit : « …le 
sacrement de l’autel dans lequel le corps et le sang sont véritablement mangés et bus de bouche dans 
le pain et dans le vin, même si les prêtres qui les offrent et ceux qui les reçoivent ne croyaient pas ou 
en mésusaient d’une autre façon. Car ce sacrement n’est pas établi sur la foi ou l’incrédulité des 
hommes, mais sur la parole et l’ordonnance de Dieu ; à moins que les hommes ne changent ou ne 
modifient auparavant la parole et l’ordonnance de Dieu, ou les interprètent d’une autre manière 
comme le font les ennemis actuels du sacrement, qui n’ont certainement que du pain et du vin, car ils 
n’ont pas non plus les paroles et l’ordre institué par Dieu, mais les ont renversés et modifiés selon leur 
propre pensée » (LA FOI DES ÉGLISE LUTHÉRIENNES Confessions et Catéchismes, p. 497, § 1040,).  
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Questions 

1. Quelle est notre définition d’un sacrement ? 
2. Quelle est notre définition d’un moyen de grâce ? 
3. Sur quelle base le Repas du Seigneur peut-il être appelé un moyen de grâce ? 
4. Que signifie la nouvelle alliance ? 
5. Quels sont certains des avantages de participer au Repas du Seigneur ? 
6. Pourquoi la plupart des églises protestantes rejettent-ils l’idée que le Repas du Seigneur est 

un moyen de grâce ? 
7. Dans la doctrine catholique romaine, qui sont les seuls à pouvoir administrer le Repas du 

Seigneur ? 
8. Dans quelles circonstances un chrétien non ordonné peut-il administrer le Repas du Seigneur ? 
9. Que reçoivent les non-croyants lorsqu’ils prennent part au Repas du Seigneur ? 


